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ÉLECTIONS MUNICIPALES 
Complémentaires 

CANDIDATS RÉPUBLICAINS 

Louis ROURAUD 

HORLOGER 

Henri QUEYREL 

CHAPELIER 

Nous recevons d'un groupe d'électeurs 

républicains de notre ville, la communi-

cation suivante, avec prière d'insérer : 

Dernièrement de vifs incidents 
se produisaient au Conseil mu 
nicipal et amenaient comme ré-
sultat la démission d'un adjoint 
et une scission dans le dit Con-
seil. 

Ensuite de deux vacances an-
térieures, le Conseil ne pouvait 
pas nommer un autre adjoint et 
les affaires municipales étaient 

en suspens. 
Dans l'intérêt de la ville, il 

importait de mettre un terme à 
cette situation. — A cet effet 
deux combinaisons étaient mi-
ses en avant. La première con-
sistait tout simplement, à pré-
senter pour une élection com-
plémentaire deux candidats 
sérieux et indépendants,autour 
desquels viendraient sa grouper 
tous les électeurs soucieux des 
intérêts du pays ; la deuxième 
avait pour bul d'obtenir la dé-
mission de tout le Conseil muni-
cipal, et faire ensuite des élec-
tions générales pour arriver 
ainsi jusqu'au mois de mai 1892, 
époque du renouvellement de 
tous les Conseils municipaux 
— Quoique offrant plus de dfifi 
cultés, cette dernière combinai 
son nous paraissaitjla meilleure 

et nous nous mettions tout de 
suite en devoir d'obtenir les dé-
missions des conseillers.—Neuf 

seulement étaient de notre avis, 
tandis que les autres se cram-
ponnaient désespérément à leur 
écharpe et à leur siège.—Devant 
ce refus catégorique, nous reve 
nions à notre première combi-
naison et choisissions deuxçan 
didats que nous venons présen 

jter aujourd'hui aux électeurs. : 
; ROUBAUD Louis, horloger et 

QUEYREL Henri, chappelier. 
Ces deux hommes,libres deftoute 
attache, absolument indépen-
dants,ayant l'habitude des affai-
res et jouissant â bon droit de 
Pestimede tous nos concitoyens, 
réunissent toutes les conditions 
voulues pour représenter la 
ville. 

Nous laissons aux électeurs 
le soin d'apprécier nos démar-
ches et nous les prions vive-
ment de voter en masse pour 
MM. ROUBAUD et QUEYREL ; 
afin que le Conseil ainsi recons-

titué puisse reprendre au plus 
tôt ses délibérations et s'occu-
per des affaires intéressant le 
pays. (Un Groupe de Républicains). 

Nous ne pouvons qu'approuver sans 

réserve le document ci-dessus qui 

donne raison à l'article paru sous la 

signature de M. Beinet, dans le Siste-

teron-Journal du 10 janvier dernier. 

Il est évident que des élections géné-

rales auraient passionné davantage les 

électeurs, mais aussi elles auraient per-

mis le choix d'une assemblée s'occupant 

un peu plus des affaires du pays et un 

peu moins de ses rancunes personnelles. 

En envoyant à la Mairie les deux can-

didats indépendants qui leur sont présen-

tés, les électeurs atténueront dans les 

limites du possible les tiraillements qui 

se sont produits jusqu'ici. 

Donc, pas d'abstentions, votez pour 

les citoyens Roubaud et Queyrel. 

N. D. L. R. 

LA CHUTE DE M. CRISPI 

sèment entretenu, clamaient-ils à 

l'envi qu'une majorité ministériel-

le, bien servile, était à nouveau 

reconstituée. Les députés italiens 

n'ont pas oubliés les promesses 

qu'avaient faites les candidats. Dès, 

qu'il a été question d'établir un, 

nouvel impôt, M. Crispi, â qui se 

démentir ne coûte guère, a été 

abandonné. 

Nous ne pouvons qu'enregis-

trer avec grand plaisir ce nouveau 

coup porté à la triple alliance, à la 

politique des armements à outran-

ce. -

L'Italie a compris enfin combien 

était dangereuse pour elle-même 

la politique proclamée bién à tort 

de dignité nationale. 

Mieux vaut tard que jamais. 

CHOSES AGRICOLES 

Les 4 Millions des Campagnes 

C'est fait. Crispi, legrand Crispi, 

le tout-puissant dictateur de l'Ita-

lie, tombe à son tour, comme son 

grand modèle, le prince de Bis-

marck. 

On ne sait, à vrai dire, i ncore si 

le Roi acceptera sa démission ; 

mais alors môme que Crispi re-

prendrait demain le pouvoir, il ne 

serait plus qu'un ministre ordi-

naire, exposé à s'affaler piteuse-

ment au moindre ordre du jour de 

défiance. 

Le charme est rompu. En vain, 

il y a quelques mois, les journaux 

dont le dévouement était soigneu-

Dimanche dernier, je lisais dans le 

Républicain des Alpes, un entrefilet 

qui me faisait plaisir. 

Il s'agissait de MM. Reinacb et 

Fouquier, deux députés des Basses-

Alpes. On les blâmait de s'être beau-

coup trop occupés de l'affaire Ther-

midor- Sardou, pendant que les 

sériciculteurs de nos campagnes sont 

sur le point de se voir indignement 

sacrifiés . 

Cela me faisait plaisir, dis-je, non; 

parce que MM. Fouquier et Reinacb 

pouvaient avoir perdu, bien inutile-

ment, dans ce débat, une part de 

l'influence qu'ils avaient dans leur 

parti, mais parce que je n'ai jamais 

pris au sérieux toutes les chinoiseries 

parisiennes dont on nous rompt à cha-

que instant les oreilles. 

Vous direz que je suis bien provin-

cial. Mais que voulez-vous ? Je pos-

sède au suprême degré l'amour de 

mon chez moi, de mon clocher, de 

mon département. Et ma religion 

pour le sol qui me porte est si grande, 

que tout disparaît devant elle. A mes 

yeux, Paris n'est qu'une part de la 

France, et Sisteron en est une autre, 

que je préfère à la première et qui 

m'intéresse davantage, parce que je 

suis dans son rayon. Et, toute poli-

tique à part — je suis un agriculteur 

et non un politicien — je voterai tou-

jours pour celui qui fera passer Sis-

teron avant les intérêts d'un comé-

dien, fut-il Coquelin. 

Et voilà pourquoi, je le répète, 

l'entrefilet du Républicain nvVfait un 

sensible olaisir. 

Ce journal toutefois n'a pas assez 

retourné le fer dans la plaie, à mon 

gré . Je vais essayer de le faire â sa 

place. 

Tout le monde se rappelle qiiê Ta 

Chambre votait dernièrement un se -

cours de4milli0ns pour venir en aidé 

aux populations agricoles. 

Or, sait-on ce qu'on a donné là-

dessus au département des Basses-

Alpes "( 

Cinq mille francs seulement. 

C'est-à-dire une somme tellement 

dérisoire que si chaque département 

n'eut pas touché davantage, là Cham-

bre n'aurait pas même voté 500,000 

francs. 

Pendant ce temps, le département 

des Hautes-Alpes, qui nous touche, 

qui a de meilleures routes que les 

nôtres, qui n'a pas été si éprouvé par 

les crues de septembre dernier, rece-

vait Dix mille francs . Soit le double 

de nous, quoique n'étant pas des 

mieux partagés, lui-même. 

Je me demande comment de pa-

reilles inégalités ne sautent pas aux 

yeux de-nos s'eprésentantsjsi chatouil-

leux quand il s'agit d'un 'théâtre de 

Paris ! Et leur apathie m'attristè et 

m'écœure profondément. 

Et j'applaudirai toujours ceux qui 

les rappellent â l'ordre. 

Il faut enfin qu'ils s'occupent de 

-nous 1 
V d'HUGUES 

Président du Syndicat Agricole de Siiteran_ 

CHRONIQUE LOCALE 
ET E&HCilO.VtB.K 

Sisteron 

Nomination. — M. Chautant de 

de Verchy, inspecteur adjoint à Autun 

est nommé à Sisteron, en remplacement 

d : M. Gaudet appelé à une autre desti-

nation. 

Chronique des Mariages.— Mardi 

la Société musicale des Touristes des 

Alpes était en féte. Elle célébrait par des 

sérénades les mariages de deux de ses 

membres : celui de M. Louis Astier avec 

Mlle Adèle Maldonnat et celui deM.Bap-

tistin Jaume avec Mlle Louise Siard, de 

Vaumeilh. 

Plus de cinq cents personnes assis-

taient à la messe nuptiale du vice-prési-
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dent de la Société. L'excention de la 

marche nuptiale et|dc l'élévation magi 

traiement '.orchestrées pour la circons-

tance par M. ;Marneffe, a produit un 

saisissant effet sur l'auditoire. 

Le soir la Société, qui mêle sans façon 

le sacré au profane donnait à YAlçazar, 

une nouvelle sérénade à M. B. Jaume. La 

salle et les galeries étaient combles ; 

chaque morceau était souligné par des 

applaudissements nourris et prolongés. 

Un bal général a suivi cttte sérénade et 

s'est prolongé jusqu'à quatre heures du 

matin au milieu d'un entrain inénarra-

ble. 

Bals Masqués.— Les bals masqués 

batLent leur plein et partout règne une 

gaitédu meilleur aloi. L'Alcaàar refuse j 

du monde, tous les danseurs se portent 

en foule à cet établissement. 

Mardi soir un grand bal de famille 

sera donné au Cercle de la Fraternité, 

l'Orchestre, sera complet et pris dans la 

Société des Touristes des Alpies qui s'est 

gracieusement mise sur leur demande, 

à la disposition des sociétaires de ce 

cercle républicain. 

Le député de l'arrondissement doit 

honorer de sa présence cette sauterie 

intime. 

Au Palais 

Ce que peut une femme en colère. Drolès 

ne le sait que trop. La viguuer de Silvié le 

lui 'a fait sentir. 

Drolès est un ouvrier, bon Sarçon, un 

s peu niole, dit le teurain Portier. Mais le 

travail fait, il aime qu'on le paye, et il se 

défend quand on l'attaque. Aussi le dit-on 

méchant. 

Il a pour patron Laforôt, brave charbon 

nier àla face vermeille. Laforêt aimé l'argent'; 

l'aime bien h le gagner ; il aime plus enco 

re à le serrer dans sa poche. 

' De là conflit à l'auberge du saint Clairon 

à Nibles. 

Drolès réclame le payementdesesjournées 

Laforèl conteste. La discussion s'enflamme 

et fait appel aux arguements frappants. 

Mais Laforêt n'est pas le plus fort. 11 est 

terrassé et peut compter les coups de poing 

qui pleuvent dru, 

Poupée par la loi de nature. Silvie apporte 

.son aide â son époux moulu, elle verse des 

pleurs, elle verse les prières ; et, trouvant 

Drolès imsensiblë à ses accents, elle dégaine 

un couteau, le brandit, et, du coup, tranche 

le fil de la discussion et l'épaule de l'assom-

mer qui lâche sa proie. 

\ l'audience. Drolès dit galamment: C'est ,• Photographie Arbaud.— Avis. — 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOML" 

LA 

3E LA TOISON D' 

III 

— C'est singulier, disait-on d'autre 

part dans un autre groupe, on dirait 

que M. Ville le connaît. Que diable 

peut-il y avoir de commun entre eux ? 

Pourtant, il est certain que M. Char-

les lui a serré la main toutes les fois 

qu'ils se sont recontrés. . . 

— Moi, je les ai vus déjà deux fois 

attablées, à la ville, au cale du Com-

merce. 

Laforôt qui m'à.tiré le coup. 

—■ C'est moi, crie Silvie, c'est moi qui. 

l'ai tiré ! 

— C'est madame Silvie qui l'a tiré, atteste 

le témoin Vermiséric. 

Pour défendre, tout moyen est bon, plai 

de habilement l'adroit défenseur des Con-

sorts Silvie et Lalorèt. Tirer un couteau pour 

se sauver sa moitié n'est plus un délit. 

C'es! juste, dit le tribunal. Maisil conseille 

à la vaillante Silvie d'user l'avenir de procé-

dés moins tranchants. 

Coût du Conseil, -16 rrancs d'amende et 

confiscation dujoujou qui a fait le coup. 

Quant a Drolès, il gagne dix jours de 

prison. 

— C'est pas drôle 'du tout,murmure-t-il 

en obéissant. 

Variétés Sisteronnaises. —Après 

les adieux deftlmes Poryneli et Liancourt 

ont eu lieu les débuts de Mlle Lili, chan-

teuse de genre et de Mlle Aimée, comi-

que excentrique. Ces deux nouvelles 

artistes ont été accueillies par les bravos 

et les rappelés du public et sont une bon-

ne acquisition pour la direction. 

Avis aux mères de Famille. — 

Nous ne saurions trop recommander 

l'attention de nos lecteurs; lè livre qui 

vient de paraître à la librairie ASTIER 

Fils. 

Le Manuel du Docteur Dehaut 

Cet ouvrage de plus de 800 pages 

donne les détaits les plus complets sur 

l'art de traiter soi-même toutes Les ma 

ladies ; et en décrit, tous les symptômes. 

Le prix habituel de cet ouvrage qui 

est fixé à 3 francs ne sera vendu que 

2 francs pour en permettre l'accès à lou-

tes les bourses. 

RI. Arbaud à l'honneur d'informer le pu-

blic que son atelier dépose, est aujour-

d'hui transfôrérwe Porte-Sauve, quartier 

de l'Abattoir. 

Les prix sont à la portée de tout Je 

monde: portraits depuis 1 fr. , jusqu'à 

50 fr., agrandissements et reproductions 

en tous genres. 

On se rend à domicile. 

Chemins de Fer de P.-L.-M. 

Depuis le mois de Juin 1889, les 

compagnies de chemins de fer dé-

livrent, à des prix déterminés, des 

cartes de circulation valables 

pendant trois mois, six mois ou 

un an et donnant le droit de voya-

ger à demi-place sur toutes les li-

gnes de leurs réseaux. 

A la suite de nouveaux accords, 

les prix de ces cartes ont subi, de-

puis le premier Janvier 1891, une 

réduction d'un tiers. La carte don-

nant droit à desbilletsà demi-tarif 

de toute classe pendant un an, qui 

oûtait autrefois 600 fr.,est aujou r-

d'hui délivrée au prix de 400 fr. 

et moins violents et la guérison se fait, sans 

médicaments et sans modifier son régime et 

ses habitudes. 

Nous engageons nos lecteurs à demander 

le curieux traité sur l'Application de l'ai-

mant au traitement des maladies qui 

est envoyé gratis par l'Institut Magnéti-
que, 23, rue Saint-Merri, à Paris. 

L'AUSTERE XAVIER 

On sait que le bruit a couru, sans qu'on 

ail pu l'arrêter, que Xavier orné d'un im-

mense faux- nez avait inauguré les bals 

masqués du Casino, et esquissé de l'air le 

plus guilleret, les plus folichons entrechats. 

Ce bruit est faux, absolument faux et n'a 

eu d'autre résultat que de faire passer quel-

ques nuits blanches à nofre sympathique 

'officier d'académie et, a la suite du mono-

logue que nous reproduisons, de lui inspirer 

les mesures les plus salutaires : 

Où le Maire converse avec 

lui-même 

Du 

ETAT CIVIL 
30 au 6 Février 1891. 

NAISSANCES 

Lieutier, Pauline Louise. — Jaume, 
Rose Marie-Louise. — Garcin, Irmine 

Marie. — Vollaire, Célestin Elie Fines. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Bontoux, Marcelin, âgé de 30 ans. 

Un mot de la fin. — Le comble de 

goût musical pour un caissier j\ 

Enlever la caisse, jouer des flûtes et se 

faire fourrer au violon, sans tambou? 

ni trompette. 

Chemins de Fer de P.-L.-M 

FÊTES DU CARNAVAL 

A l'occasion des Fêtes du Carna-
val, les billets d'aller et retour à prix 
réduits délivrés en vertu du tarif spé-
cial (G, V.) N.° 4, du 7 au 9 Février 
1891 inclusivement, seront tous indis-
tinctement valables jusqu'aux derni-
ers trains de la journée du 11 Février. 

Cette période exceptionnelle de vali-
dité pourra, de plus, être prolongée à 

deux reprises et de moitié (les frac-
tions de jour comptant pour un jour), 
moyennantle le payement, pour cha-
que prolongation, d'nn supplément 
égal à 10 o[o du prix des billets. 

Bien entendu, les billets d'alier et. 
retour conserveront la durée de vali-
dité qui leur est attribuée par le tarif 
spécial (G. V). N° 4, lorsqu'elle sera 
supérieure à celle fixée ci-dessus. 

— C'est drôle, tout de même. 

— Ce qui est bien plus drôle, c'est 

qug M. Charles ne soit pas retourné 

à Paris . 

— Moi, j'ai mieux que cela à vous 

reprendre, dit une femme. M. Char-

les n'y retournera pas cet hiver, à 

Paris. Je le sais mieux que personne, 

puisque l'on m'a de déjàmdndé si je 

pourrais faire le ménage en attendanf 

qu'il fasse venir une bonne de la ville 

ou même de Paris. 

Et les commentaires d'aller d'aller, 

vous le pensez bien . C'était grave, en 

effet, M. Ville passant l'hiver à B. .; 

bien plus grave même 'que le départ 

du Mégriot : sans compter les rela-

tions qui paraissaient exister entre le 

rentier et le nouveau .'contre-maître. 

Ce fût bien autre chose quand, au 

bout de quelques semaines, on eut 

acquis la certitude que ces messieurs 

Toutes les maladies nerveuses et la plu-

part des maladies organiques, troubles ou 

malaisesquels qu'il soient soutfacilesà gué-
rir par l'application des aimants vitalisés du 

r ofesseur H. DuRviLLE .Les douleurs vives 

cessent au bout de quelques instants, les ac-

cès ou les crises deviennent moins fréquents 

se rencontraient presque périodique-

ment au Café du commerce. Puis, 

coup sur coup, ht curiosité se trouva 

portée au paroxysme par diverses 

constatations . 

M. Charles Ville ne s'était jamais 

occupé ostensiblement de politique. 

Bien reçu, nous l'avons dit, dans le 

petit clan ari tocratique.il s'était tou-

jours tenu sur une réserve 'de meil-

leur gcût.affectant une alluredétachée 

qui ne permettait jamais de le saisir 

en opposition systématique, se sau-

vant de certaines difficultés par des 

pointes assez spirituelles . 

Car pour tous dire,notre fils d'épi-

cier était quelque peu « fin de siècle » 

et nullement en communion d'idées 

avec les nobles pensers de la petite 

société de B. . . Initincts, atavisme, si 

l'on vent, éducation à tout prendre, 

tout le portait vers I es idées nouvelles 

.... Je veux avoir droit à tous les éloges. 

Je veux que lorsque plus tard ou évoquera 

le souvenir de la municipalité Latil, on 

puisse dire : « C'était une municipalité à la 

fois économe, patriote, intelligente, pré-

voyante et même austère ! Oui, je me suis 

aperçu que les Sisteronais, sous mon consu-

lat, jouissaient de beaucoup trop de liberté, 

il faut que cela cesse ; il faut que la cité 

Sisteronaise s'habitue à la vertu, se fami-

liarise avec la rudesse des mœurs. D'abord, 

moi-même ne suis-je pas un magistrat aus-

lère? Ne suis-je pas un véritable Spartiate ? 

J'aurais dû vivre h Lacédémone, c'est ce que 

ma cuisinière me dit tous l«s jours. Cette 

licence dont je suis le témoin attristé à 

l'heure qu'il est, était bonne lorsque l'Hôtel 

de Ville était dirigé par des maires jouis-

seurs, ayant fait un dieu de leur ventre. 

Mais moi, qui mène une vie de jeûne, de pri-

vations, qui me tiens éloigné de tous les 

plaisirs, de toutes les distractions, ai-je le 

droit de tolérer plus longtemps ce qui se 

passe ?... 

Certes, non I... Ainsi quand je songe que 

les Sisteronais s'abrutissent et fument enco-

re à minuit dans les cafés et à deux heures 

du matin dans les beuglants, au lieu d'être 

tranquillement couchés chez eux!... N'est-

ce pas une honte?... Et que dire de ces 

Touristes des Alpes, qui, sous prétexte 

de faire une bonne musique, viennent tous 

tout au moins vers la République 

athénienne,màtinée de tendances que 

nous qualifierons purementd'humani-

taires. 

Voilà-t-il pas que sans rime ni rai-

son apparentes, il haussa quelque peu 

le ton, ne se gêna plus pour laisser 

percer le bout de l'oreille, et pour 

lancer, comme par mégarde, certains 

lambeaux de théories socialistes, qui 

détonnèrent trop ostensiblement dans 

le milieu légèrement dévot, en tout 

caséminemmentsage et conservateur 

où elles furent émises. 

(A Suivre). 
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les soirs, ammollir les consommateurs et 

lies voisins du Café du Centre.el faire de 

Sisteron une nouvelle Capoue ? Mais, il 

faut que tout cela finisse décidément 

il faut qu'on suive mon exemple et qu'en 

tout, du reste on se modèle sur moi ! plus 

que jamais je suis décidé a prendre des me-

sures sévères et à faire de Sisteron une ville 

de petits saints, (il se met à sa table de tra-

vail et rédige une série d'arrêtés plus ver-

tueux les uns que les autres). 

Voici en effet les mesures importantes 

que vient de prendre M. Le Maire. 

Les Fermetures des Cafés 

Nous Xavier Latil, Maire de la ville de Sis-

teron et pas encore chevalier de la légion 

d'honneur etc., 

ARRÊTONS : 

Art. 1. — Tous les cafés de Sisteron, de-

vront être fermés pendant la saison d'été à 

partir de 5 heures du soir, sauf les dimanches 

et les fêtes où ils seront fermés à 4 heures du 

soir, c'est-à-dire une heure plutôt. 

Art. 2. — Tous les consommateurs qui, 

passé cette heure-là, seront surpris dans les 

établissements en question, seront revêtus 

d'une chemise de soufre et conduits la corde 

au cou sur la place de la Mairie où ils seront 

brûlés publiquement et sans autre forme de 

procès. 

Art. 3, — Le limonadier coupable sera 

pendu haut et court à une console des an-

ciens réverbères. 

Art. 4. — Notre unique adjoint est chargé 

de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à L'hôtel de Ville. 

Xavier LAT1L. 

Les Caleçons de Bains 

Nous, Xavier Latil, Maire de la ville de' Sis-

teron et pas encore chevalier de la - légion 

d'honneur etc. ; 

ARRÊTONS : 

Art. 1. — Il ne sera plus permis, afin de 

sauvegarder la décence publique de se bai-

gner en caleçons, à la Durance et au Buech. 

On ne pourra prendre des bains de rivière 

que tout habillé, entièrement costumé des 

pieds à la tète et autant que possible en re-

dingote et en cravate blanche. 

Les bains de pieds,même à domicile, ne 

seront tolérés qu'en chaussettes. 

Art. 2. — Tout contrevenant, sera im-

médiatement expulxé du territoire de la com-

mune et condamné àallercoloniser àFeissal. 

Art. 3. — Notre unique adjoint est chargé 

etc. 

Suppression des Théâtres, Con-

certs, Musiques et Orphéons 

Nous, Xavier Louis,Maire de la ville de Sis-

teron et non encore chevalier de la légion 

d'honneur etc. ; 

ARRÊTONS : 

•' Considérant que les théâtres, concerts, et 

réunions musicales sont des lieux de perdi 

tion et de débauche. 

ARRÊTONS : 

Art. 1 — Tous les théâtres, concerts, et 

réunions musicales sont indistinctement sup-

primés. 
Art. 2. — Une seule exception est faite 

pour le théâtre de l'Hôtel de Ville et en fa-

veur de notre musiquette municipale récem-

ment approuvée par notre St-Père le- Pape 

■ Ârt. 3. — Notre unique adjoint etc. 

Interdiction de Fumer 

Nous, Xavier Louis, Maire de Sisteron et 

pas encore chevalier de la légion d'hon-

>' neur. 
Considérant que le tabac pousse à l'abru-

tissement et au sybaritisnie. 

ARRÊTONS : 

Art. 1 . — Il sera interdit de fumer dans la 

ville de Sisteron pendant les trois cent soi 

xante et cinq jours de l'année. 

Ait. 2. — Les habitants pourront se per-

mettre seulement une cigarette le jour du 

14 Juillet. 

Art. 3. — Notre unique adjoint etc. 

Ij'heure du Coucher 

Nous, Xavier Louis, Maire de la ville de Sis-

teron et pas encore chevalier de la légion 

d'honneur ; 

ARRÊTONS : 

Art. 1. — A partir du 15 Février, toûs les 

Sisteronnais devront être couchés à 7 heures 

du soir. 

Art. 2. — Ceux qui voudront se coucher 

une heure plus tard devront fournir un cer-

tificat de bonne vie et mœurs et déposer 

un cautionnement. 

Art. 3. — Notre unique adjoint etc. 

L'heure du Lever 

Nous,Xavier Latil, Maire de la ville de Sis-

teron et pas encore chevalier de la légion 

d'honneur ; 

ARRÊTONS : 

Art. 1. — A partir de la même date, tous 

les habitants de Sisteron devront se lever, 

à l'aurore, et prouver ainsi qu'ils sont ver-

tueux. 

Art. 2. — Ne pourront se lever plus tard 

que les incurables qui ne peuvent guérirs et ceux 

qui seront décèdés dans la nuit. 

Art. 2, — Notre unique adjoint, est 

chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à l'Hôtel de Ville, 

■ Xavier LATIL. 

Pour copie conforme : 

PANURGE. 

AESCHfli tt'AIX 
du 30 Janvier 1891 

Bœufs 
Moutons du pays 

Moutons africains 

Réserve — 

Moutons de Gap 

1 40 à 1 50 

1 80 à 1 83 

» »» à » »» 

1 70 à 1 75 
1 70 à 1 75 

Moutons de Barcelonette 1 65 à 1 70 

Moutons de Sisteron » »» à » 

Attention 

Le vrai congo toujours porte sur l'étiquette, 
Le nom : Victor Vaissier et, chaque savonnette, 
La mention : Savon des Princes du Congo, 
Dans la pâte, fravée en impression nette. 
S'il en est autrement ce n'est pas le Congo. 

Savonnerie Victor Vaissier Paris Roubais. 

Dépositaires : MM. Fray et Saunier, 

35 rue,Tupin, à Lyon. 

REVUE FINANCIERE 

Paris 4 Février 1890 

La .Chambre vient de nommer dans ses 
bureaux la commission chargé d'examiner 
le projet de loi relatif au renouvellement du 
privilège de la Banque de France. Les com 
missaires élus sont presque unanimement 
favorables à l'adoption. Ce vote préjudiciel 
constitue une impossable et significative ma-
nifestation dont il faut avoir gré à la Cham-
bre. Il y avait un intérêt national de premier 
ordre à résoudresans délai une question d'on 
dépend en grande partie lu sécurité du Crédit 
privé et le prestige du Crédit publier et i 
soustraire notre billet de Banque — nous ne 
dirons pas aux périls d'une dépréciatioc im-
possible, mais même aux éventualités d'une 
discussion. C'est ce que le gouvernement a 
compris, et la Banque, avec son esprit de 
patriotisme traditionnel, s'est empressée de 
consentir tous les sacrifices qdi laissaiant 
sauve et intacte la confiance du public dans 
le billet de Banque. Elle abandonne à l'Etat 
pendant les sept années 4.300,o00 fr.., et 
5. 100,(100 fr. Pendant les années suivantes. 
Outre ce supplément de recettes au budjet,le 
projet assure à notre Trésorie de précieuse 
facilités et au public de sensibles avantages 
notamment par le paiement gratuit des cou-
pons de rentes et par l'extention des succur-
sales et des bureaux auxiliaires. On ne pou-
vait évidemment demander d'avantage et es-
pérer mieux. Aussi l'opinion publique attend 
elle avec impatience le vote des Chambres 
ratifiant une convention qui à la rare fortune 
de donner satisfaction à tous les intérêts. 

PREFECTURE OU DEPART EK1 EKT DES BASSES-ALPES 

Service des Enfants Assistés 

ADJUDICATION 
à donner en l'hôtel de la préfecture 

le 28 Février 1891 

à 1 heure 1[2 du soir 

Le vingt-huit février mil huit cent 

quatre-vingt-onze, a une heure et 

demie, il sera procédé, en séance pu-

blique, par le préfet ou son délégué, 

assisté d'une commission spéciale, à 

l'adjudication au rabais, sur soumis-

sion cachetée, des fournitures néces-

saires â | l'habillement des enfants 

assistés de la naissance à 13 ans,pen 

dam les années 1891,1892, 1893, et 

1894-

Les échantillons des objets à four-

nir devront être déposés au bureau 

de l'inspecteur des enfants assistés, 

huit jours avant l'adjudication, pour 

être examinés ?par une commission 

spéciale. 

Chaque échantillon devra porter 

un numéro d'ordre correspondant aux 

prix indiqués dans la fenille de sou 

missionnement présentée par chaque 

soumissionnaire. 

Le montant du cautionnement est 

fixé à la somme de deux cents francs. 

Les concurrents pourront se pro-

curer des formules imprimées pour 

soumissions, à la préfecture, dans 

les bureaux de l'inspecteur des en-

fants assistés,et dans les sous-préfec-

tures du département . 

Le^cahier des charges et conditions 

sera commuuiqué aux soumissionnai-

res tous les jours, exceplé les diman-

ches et jours fériés,au bureau de l'ins-

pecteur des enfants assistés, de neuf 

heures du matin jusqu'à midi et de 

deuxâ cinq heures du soir. 

Un exemplaire du cahier des char-

ges sera déposé dans chaque sous-

préfecture, et les intéressés pourront, 

sur leur demande, en prendre con-

naissance dans les mômes conditions. 

Digne, le 25 janvier 1891 . 

Le Pré/et des Basses-Alpes, 

ARDISSON. 

NOTA. — Le montant de l'adjudi-

cation ci-dessus, peut s'élever â la 

somme de 18,000 francs environ. 

Cette somme est indiquée à titre de 

renseignement sans fixation aucune. 

.[50E LE PAQUET 1 KILOS 

A CEDER DE SUITE 
Pour cause de départ 

COMMERCE DE VINS 
Spiritueux, Liqueurs 

Maison Fondée en 1345 

S'adresser à M. Louis BONNET, négociant, 
Rue de Provence. Sisteron 

CARNAVAL 1891 

ASSORTIMENT DE COSTUMES 
RICHES ET VARIES 

Grand choix de Masques, Loups 

Faux-Nes et Barbe?, 

HONNORAT Jeune, Rue Droite, SISTERON 

a céder de suite 

CAFE -BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 

Ce café des plus anciens possède une 

Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

A Louer à Pâques 
Rue Droite 

Bien placé pour le commerce 

1 er et 3" étages 

S 'adresser à M. A. BRUN, cordonnier. 

A Louer à Pâques 
Rue de l'Evëché au deuxième étage 

VASTE CHAMBRE 
De quinze mètres de long sur sept 

de large 

S'adresser à M. DONZION. 

que toutes les 

personnes 

qui souffrent de maladies de la peau, 

plaies, dartres, eczémas, boutons, dé-

mangeaisons, rougeurs, etc., bronchites 

chroniques, maladies de la poitrine, de 

l'estomac, des vices du sang et des rhu-

matismes, lisent la curieuse et intéres-

sante brochure que dans un but huma-

nitaire, M. VINCENT, pharmacien à 

Grenoble, envole gratis et franco sur 

demande. Cette brochure a rendu la san-

é à des milliers de malades désespérés. 

1TIL d'Amateurs 
et Industriels 

Fournitures pour le Découpage. — 
TIERSOT, breveté s. g. d. g., rue des 

Grayilliers, 46, Paris. Premières récom-
penses à toutes les expositions. Fabrique 

de Tours de tous système ; et de Scies-
mécaniques, plus de 60 modèles ; 

Outils de toutes sortes, Boîtes d'ou-
tils. Le Tarif-Album (250 pages et plus 

de 600 gravures) envoyé franco contre 
0 fr. 65: 

BEËCHAM 
Contre les maladies du. foie, de l'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l 'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech am purifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Préparée! par THOMAS BEKCHAM , à Sl-Htltni (Angleterre) 

Prix : 2 fr. et4Ir. 50 avec une instruction détaillée 

SEULS HEPRESENTAHTS POL-B LA France ET BSI Colonies : 

Ph* Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, des Chatnps-LljSfcK 

et Pharmacie HOCC, 2, Bue CasUgUone, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

PETliiib £>oi.ii,S 1 1'. 50 C. 

Le Gérant : AU G. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



ELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Le MELROSE rend positivement aux cheveux 
gris et blancs leur couleur de première jeunesse 

et enlève les pellicules. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques. — Chez les Coiffeurs rt 

Parfumeurs. Dépôt: 26 Rue Etienne , Marcel {ci-
devant 92 Bd. Sébastopol), Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU Fils aîné, merdcr-parf, rue Porte-cle-Provence 

4MARA BLA1NQU1 Médaille à toutes lesExposition.-

LG meilleur des Amers. 

4 Diplômes d'H nncur 

% i. 
fX3f tu» nu» im» «or mm mm 9 
WÊB LESUBLIMIOR MB | 

»P Seul Régénérateur anglais ne poissant pas les cheveux et permettant i*^ 
Wjde iriser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au, plus beau noir, tjlfc 

, IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES dfc 

f n T^rTftTï,,R de
 HARRIS rend instantanément aux cheveux et à la ;L 

> JU Jai *w iEd£V BARBE leur nuance primitive par une seule application^^ 
*X DUS les 15 jours. - LE NIGER. 4 fr. SO. — Inoffensif. dA, 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS EX PHARMACIENS, Vl^ 
1p Entrepôt Général à PARIS : HARRIS. 13, Rue de Trevisa. 1?** 

Seule Maison de vente à Sisteron : JEAN ANTOINE, coiffeur aux Quatre-Coins. 

Librairie— Pap eterie — Fournitures de Bureau 

ASTIER FIL 
SISTERON, Basses-Alpes. 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

§rand <§hoix de §omans des meilleurs 4uteurs 

Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 
VENDUS A 0 PRIX CI-DESSOUS : 

Livraisons Illustrées â 4© ç 

L'Aveugle de Bagnolet' Charles DESLYS. 

Atala 

La Chaumière Indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Julie 

La Femme Fatale 

Manon Lescaut 

La Jarrelière Rose 

L'heure du Berger 

Béatrix 

L'amant de Lucette 

Adèle et Dahligny 

La Maison se charge de l'abonnement sans frais à tous les 

journaux et de procurer dans les 24 heures toutes lespublica 

tions nouvellement parues en Librairie. 

Volumes à O IV. «O 

Une Héroïne, 270 pages C. CASSOT
; 

Un de Plus, 270 pages Pigault LEBRUN. 

Dette d'Honneur, 250 p. Paul SAUNIÈRE. 

Une Femme sauvée,284 p, Thom. ANQUETIL. 

Les Jarretières de Mme de 
Pompadour, 292 p Luc. OHARDEL. 

Par Monts et par Vaux, 
335 pags 

La Duchesse de la Tour 
du Pic, 320 pages X. d e MoNtÈPiN 

Ninie Guignon. 284 p. Henri de KOCK. 

Consolation aux Laides 
255 pages 

Christian e, 325 pages 

Ose. COMETTANT. 

Pigault LEBRU N 

André GÉRARD. 

50 

CHATEAUBRIANT 

B. de ST-PIERRE 

Victor PERCEVAL 

X. de MONTÉPIN 

CAPMAL. 

Ernest BILLAUDEL 

L 'abbé PRÉVOST 

Charles DESLTS. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL 

^Henrygde KOCK 

PigaultiLEBRUN. 

Royal «1 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHIVEEfX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 
si oui 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit x>zv ex, 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la'best u iè S 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des» Ctv»- S 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est. le SEUL §i,J 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- ù 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur 1rs <à-
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- fa 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

Hue cl© l'Elcliiqxaioi-, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

VOUS 

voulez 

un 

i chair 

très blanche! VEAU 
POULAIN 
PORC 

, . ( GRAS M 
bien GROS | 

( LOURD 

bieni MUSCLÉ ' 

/ ROBUSTEl 

, , ( GRAS Êi 
bien GROS f 

LOURD '1 

LaCréméine île ALFRED DDDOtYS 
Ag"c'"des AEricuUeursdeFrance.estrabri-
quëe par ROQUES et C". au Mans 

beau \ AGNEAU «* 
pour lenr ÉLEVAGE Q gj | 

GRAS 

GROS 
FORT 

pt l'ENGRAISSAGE 
 la très nourrissante coùtante fois moins cher et remplir 

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires çantavantageusement la lait miurriu 

permet de vendre ■ le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages* 
i AugnuDtn le lait des Taches. En venteohezles épiciers, droguistes elgrainetioTai 

Instruction, attestations et mode d emploi enrôlés eratis par les SEULS PROPRIiTABIS, Conces- de l'Agence Centrale des Agriculteurs il France W 
niTTITW . SacdeiOkllosd'essaipourl contre . 
vkif, faii-eS50iltresdeCREIVIÉIilEi mandat-posts < 

itm i 35 Kllos= îefrancs (mandat-poste) ; 

50kii.: 31 fr. mandat-poste: ioo mi.: 

francs 
H| adressés 

eo fr. 

lOQUES & 'G 1 E saf 
75, 1£UE Jf'KlI£.4.2I, 75 M 

AU RIAI^S- CSARTHEJ 

0S
 SOUFFREZ DES

 û£/v 
' Employez comme moi ? 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
Bu Docteur ROUSSIS T 

DE LA FA CD LTÉ DE NEW-YORK 

Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1889 
S» grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX .- TA. IL HE FER & LABAD6E 
43, RUE CROIX-DE-SEGUEY. - BORDEAUX 

 Se trouve dans toutes les bonnes Parfumeries. 

Concessionnaire : M. C. Maure], parfumeur à Sisteron 

 _ 

Combinaison nouvelle et très sérieuse offrant TOUTES 

GARANTIES. — On opère par g© fr. — Bénéfices payés 

tous les 8 jours. — Ecrire à Khi. Ft. EtAHIER & C 1 », 9, Buo 

des Filles Saint-Thomas (près lo Bourse), PARIS. 

LE PETIT ILLUSTRÉ 
Supplément Lîllérapre du PETIT PROVENÇAL 

EST EM VJEJVTE ^OîJg. J^S JEUDlà^ 
Chez M. ALLEMAND, Marchand de Journaux 

i ssions 
COMME "'.CIALES 

ET L B LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de ïïécès 

PSIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

SISTEEOH (B. A.) 

AUG. TURIN 

€»rtes k "telle | iïMnm 
IMPEÏMÉS POUE MAIBIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

ImprssGÎons Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

r 
(Impressions 

COMM ERCIALES 

ET DE LUXE 

. FACTURES 

Livres à Souche 

H ]G Gt X S H ]K S 

Labeurs 

PBOSPBOTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

(
0fr.30\ 

LE LITRE I 

Eau Minérale naturelle de 
(Ardictie).Contientun^rammttldl 

 de bi-carbonatK de soude (sel de Yiehv 

Èau de table hygiénique et agréable.' 
Netroublepan lovln. Pétille datsilt 

verre comme du Champagne. Fooillte/ y
t 

la digestion, euirï! et prévient hi f> L
1R 

iialuiliei du foie et ie rentomae. ! V— 

Port à part et en plus au m&bc 

livraison. Toutes les expéditiofe 

Vais (Ardèche), dans les 1 5 jours di 

demande, contre mandat-poste adres 

l'administration de notre Journal. 

5 AUTORISATION DE L'EU 
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